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G U I D E DE L E C T U R E 

I - LES FAITS 

18/10/1967 

- 1/07/1971 

15/07/1971 

13/07/1974 

Peter ZIMMER demande un brevet français n° 1541.363 
délivré le 26 août 1968 concernant "une presse rotati­
ve à imprimer au pochoir". 

Peter ZIMMER effectue une saisie contrefaçon sur le 
stand de la société italienne REGGIANI à l'Exposition 
Internationale des Machines Textiles à Paris, 

/-Peter ZIMMER assigne la société REGGIANI en contrefaçon 
de son brevet, 

La société REGGIANI réplique ; 
H par voie de défense 

(1) en soulevant l'irrecevabilité de la demande pour 
cause de non concordance entre les revendications 
formulées devant le tribunal et celles que fait 
apparaître l'avis de nouveauté. 

(2) en réclamant l'annulation du brevet ZIMMER pour 
défaut de nouveauté de l'invention protégée. 

(3) en déniant la matérialité de la contrefaçon, 

X par voie de demande reconventionnelle en dommages et 
intérêts pour procédure abusive et vexatoire. 

Le T.G.I. Paris : 
~ admet la recevabilité de la demande^ en ce que l'avis 

de nouveauté fourni par ZIMMER est régulier, 
- rejette les prétentions de la société REGGIANI, en ne 

retenant aucune des antériorités fournies, 
~ admet la matérialité de la contrefaçon du brevet ZIMMER 

par les machines fabriquées par la société REGGIANI, 
- rejette la demande reconventionnelle de la société 

REGGIANI 



II - LE DROIT 

K TRAITEMENT DU Ler PROBLEME (les conditions requises pour la validité 
de l'avis de nouveauté) 

A) PROBLEME 
1°) Prétention des parties 

a) Le__deinandeur (REGGIANI) 
La société REGGIANI soulève l'irrecevabilité de la demande aux motifs 

qu'il y a absence de concordance entre les revendications formulées devant le 
tribunal (qui servent de base légale à l'action en contrefaçon engagée par 
ZIMMER) et celles que fait apparaître l'avis de nouveauté, 

b) Le_défendeur_(P. ZIMMER) 
P. ZIMMER défend la recevabilité de sa demande en raison de la confor­

mité de l'avis de nouveauté à l'invention couverte par son brevet, dont la 
portée se trouve définie par la description, résumé inclus. 

2°) Enoncé du problème 
La règle édictée par l'art. 71 de la loi du 2/1/1968 "dans une instance 

en contrefaçon, introduite sur la base d'un brevet demandé avant le jour de 
l'entrée en vigueur de la présente loi, le demandeur devra produire un avis de 
nouveauté portant sur les parties de son brevet présumées par lui contrefaites 
et citant les éléments de l'état de la technique qui sont susceptibles d'affec­
ter sa nouveauté", est-elle respectée ? 

B) SOLUTION 
1°) Enoncé de la solution 
"Attendu que, sauf détails secondaires concernant l'arbre de trans­
mission, l'avis de nouveauté comporte la transcription littérale du 
résumé final du brevet, texte lui-même schématisé dans l'assignation 
et synthétisé dans les écritures ultérieures sans que la substance de 
l'invention alléguée, d'expression littéraire d'ailleurs simple et 
claire, soit jamais modifiée". 

2°) Commentaire de la solution 
Les revendications formulées arbitrairement (il s'agit d'un brevet 

ancien régime), par le dem-andeur en contrefaçon devant le tribunal ne peuvent 
être que celles qui résultent d'un triple filtrage ; elles doivent être suppor­
tées par la description incluant le résume, par la rédaction de l'avis de nou­
veauté, et enfin, par la rédaction de l'assignation. L'attendu du jugement fait 
clairement ressortir le rôle précieux du résumé en cette matière qui lorsqu'il 
est repris dans l'avis de nouveauté et l'assignation répond nécessairement à 
cette triple exigence. 



K TRAITEMENT DU DEUXIEME PROBLEME (validité du brevet) 
Selon le jugement, l'invention protégée se caractérise essentiel­

lement en ce que : dans une machine d'impression à pochoir cylindrique, le 
mouvement de ortation affectant l'une des faces terminales du cylindre est 
simultanément transmis à l'autre face au moyen d'un arbre de transmission ayant 
la triple particularité, spécifique de la combinaison alléguée, d'être ; 

a) extérieur au pochoir, de manière à ne point gêner son dispositif intérieur 
d'arrivée d'encre et de raclage pour la sortie du fluide selon les moda­
lités voulues de l'impression; 

b) supérieur à la matière imprimée, disposé sous le pochoir, de manière à fa­
ciliter la surveillance du~travail| 

c) pourvu d'un pignon coulissant sur l'arbre, de manière à s'adapter, par 
simple réglage, à~dis"pôchôïrs"di~î5ngueurs différentes, soit d'origine, 
soit par récupération après coupure d'une extrémité endommagée en ce do­
maine où la matière est délicate et coûteuse", 

A) PROBLEME 
1°) Prétention des parties 

a) Le_d£raandeur_en nuj^li.t£ (Société REGGIANI) oppose un certain nombre d'anté­
riorités : 

(1) le brevet allemand SCHROEDERS 836793 
(2) le brevet américain STEIN 2.926,340 
(3) une machine fabriquée dès 1963 par Peter ZIMMER et référenciée sous le 

n° RA 62, 
(4) le brevet français ZIMMER 1541294 
(5) une machine MACANOTESSILE connue par un catalogue dès 1943 

b) le dé^fendeur en_nuljLit^é (P. ZIMMER) 
P, ZIMMER conteste la pertinence des antériorités invoquées par la 

société REGGIANI 

2°) Enoncé du problème 

Quel est l'effet des antériorités invoquées par la société REGGIANI 
sous le couvert de l'invention réservée par le brevet ZIMMER ? 

B) SOLUTION 
1") Moyens pris isolément 
(1 et 2) Les antériorités SCHROEDERS et STEIN sont écartées par le 

tribunal au motif qu'elles visent un arbre de transmission non réglable pour des 
pochoirs de longueurs différents (cf. caractéristique c ) . 

(3 et 4) Les antériorités RA 62 ZIMMER et le brevet 154 1294 décrivent 
un arbre de transmission réglable mais pour l'obtention d'un résultat très dif­
férent : le pignon coulissant de l'antériorité n'a pas, en effet, pour objet 
d'entraîner la face terminale du pochoir (cette dernière est à l'opposé de la 
face recevant directement l'impulsion du mouvement rotatif) mais seulement de 
guider ce pochoir et le maintenir dans la position voulue). 



"Qu'un même résultat obtenu par un moyen différent et sans l'avantage 
plus spécial résultant aujourd'hui de la bilatéralité d'entraînement, 
pour les travaux fins, ne constitue paîs une antériorité". 

(5) La machine MECANOTESSILE comporte un pignon d'entraînement mais : 

"la machine MECCANOTESSILE concernant l'enroulement des tissus pour 
leur commercialisation est d'une structure entièrement différente d'une 
presse ; que l'adaptation à un autre domaine technique dans une même 
industrie au sens très large du terme est une application nouvelle 
brevetable". 

2°) Moyens considérés groupés (2 et 5) 
A la critique d'emprunt au brevet STEIN et à la machine 

MECCANOTESSILE des éléments essentiels du groupement breveté, le tribunal répond 
par l'affirmation qu'il y a t "combinaison d'éléments déjà connus séparément 
mais coopérant ensemble pour la première fois". 

^ TRAITEMENT DU TROISIEME PROBLEME (matérialité de la contrefaçon) 

A) PROBLEME 

1°) Prétention des parties 

a) Le_d£mancleur_en ,£on_tr_ef£çon (P. ZIMMER) 
argiaitde la contrafaçon directe ou par équivalent des éléments caractéristiques 

de son brevet 

b) Le défendeur en contrefaçon (société REGGIANI) 
prétendait que ses dispositifs empruntaient, seulement, à l'enseignement des 

brevets STEIN et SCHROEDERS. 

2°) Enoncé du problème 

L'acte d'exploitation reproduit-il l'enseignement spé­
cifique du brevet ? 

B) SOLUTION 
"La prétention adverse de n'utiliser que l'enseignement de STEIN ou de 
SCHROEDERS doit être écartée alors qu'il est constant, d'une part, 
que cet enseignement ne permettait pas l'emploi de pochoirs de lon­
gueurs différentes, d'autre part que ce dernier avantage résulte, en 
l'occurence, d'une liaison, par chaîne, entre le pignon d'entraînement 
coulissant et le cylindre à entraîner, dispositif équivalent à l'en­
grenage direct enseigné par le brevet". 

3 °) Commentaire 
Il y a lâ application de la doctrine des équivalents à 

l'élargissement de la portée des brevets dans le contentieux de la contrefaçon. 



Audienc t | du yi'à^^^^H 

EXTRAIT DES MINUTES 

du 

SECRETARIAT-GREFFE 

•du • 

G 18 

Emoluments prévus 
par décret du 19-8-70 

^ ^^ P: 

Coût :.5 Francs. 

C O P I E NE P O U V A N T S E R V i R 

D ' A C T E A U T H E N T I Q U E 

délivrée par le Secrétariat-Greffe du Tribunal de Grande 

Instance de Paris. 

En application des dispositions de l'article six du décret 

67-902 du douze octobre mil neuf cent soixante sept, autori­

sant le Secrétaire-Greffier en Chef à délivrer, à titre de simple 

renseignement, des copies collationnées qui ne sont ni signées, 

ni revêtues du Sceau, ni certifiées conformes, ne pouvant 

servir d'acte authentique. 
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32 CK4!­ÎBRE 
2ème 3 e c t i o û 

4 AVOCATS 
1 è r e d é c i s i o n 

' EKÏRB: l e s i e u r P e t e r ZBËISR, l a d o s ­
t r i e l , delaeiiraiii;­ 6330 KÜPSTBnf U n t e r e 

Ui ' S p a r o h e à ( 5 4 ) ­ AUTEIGÏB, r e ü r ó s e n t ü 
EXPEPJTXSÏÏ/ Me Jeah­NOiIEL, a v o c a t , a s s i s t é de Me LEGRiUID, 

a v o c a t p l a i d a n t . 
№ 1 1 

ST: l a Socié té^EEGGlAIi I , q i è g e q u a r ­
• t i e r R e g g i a n T , " 2 4 . 1 0 0 a B3HGiUiO(Ita­

l i e ) , r e p r é s e n t é e p a r M a î t r e 
RIBADEAU DUIÚAS, a v o c a t , a s s i s t é de Me P a u l MiVïHBLY, a v o c a t 

p l a i d a n t . 

­ T R I B U N A L , 
s i é g e a n t en a u d i e n c e p u b l i q u e ; 

Après que l a c a u s e e u t é g t é d é b a t t u e en aud ience 
p u b l i q u e l e s 23!; 1 3 , 1 4 & 15 décembre 1973 d e v a n t M e s s i e u r s 
BENOIT­GUTOD, BARDOüILIiST, V i c e ­ P r é s i d e n t s , E d o u a r d POÎTTAÎiA, 
J u g e , ­ a s s i s t a s de . C A Ï E E L , S e c r é t a i r e ­ G r e f f i e r , e t q u ' i l e n 
e u t é t é d é l i b é r é p a r l e s m a g i s t r a t s a y a n t a s s i s t é a u x d é b a t j 

A reçLdu en p r e m i e r r e s s o r t l e 3'ugeinent c o n t r a ­
d i c t o i r e c i ­ a p r è s : • 

A t t e n d u que P e t e r ZBïï­îER, i n d u s t r i e l a u t r i c i i i e n ¡ 
e s t t i t u l a i r e d u b r e v e t f r a n ç a à s № 1 .541.363,:^^ d é l i v r é l e 
26 AoDi? 1968, sous l e b é n é f i c e d ' u n e ' p r i o r i t é a u t r i c h i e n n e 
du 13 O c t o b r e 1966, e t c o n c e r n a n t une p r e s s e r o t a t t v e à__ 

. i m p r i m e r a u p o c h o i r " d o n t l ' a u t e u r i n t e l l e c t u e l e s t V/a l t e r 
JE^H'i; q u ' à l a s u i t e de l a s a i s i e ­ c o n t r e f a ç o n o p é r é e l e 1er 
j u i l l e t I97I , s u r l e s t a n d de l a S o c i é t é i t a l i e n n e REGG­Llîli; 
à l ' E x p o s i t i o n I n t e r n a t i o n a l e d e s M a c h i n e s T e x t i l e s à 
P a r i s , l ' i n t é r e s s é e é t a i t a t t r a i t e d e v a n t ce T r i b u n a l , l e 
15 J u i l l e t I97I» a f i n de c o n s t a t a t i o n j u d i c i a i r e de l a 
c o n t r e f a ç o n , a v e c t o u t e s c o n s é q u e n c e s de d r o i t , e t n o t a m ­
ment l ' a l l o c a t i o n d ' u n e p r o v i s i o n d e 10.000 F en a t t e n d a n t 
l e r é s u l t a t do l ' e x p e r t i s e s u r l ' i m p o r t a n c e du domi^age; 

/" Que l a d n f e n f ^ e r e s s e s o u l è v e 1 ' . i r r e c e v a b i l i t é de 
/ la__de^mande, p o u r c a u s e de n o n ~ b o n c o r d a n c e d e s r e v e n d i c a ­

t i q n s d e v a n t l e l ' r i b u n a l , p a r r a p p o r t à c e l l e s que f a i t 
a p p a r a î t r e l ' a v i s de nouveaui?é ;que l a S o c i é t é REGGLSÎÎI, 

\^ invoque a u s s i un c e r t a i n nombre d ' a n t é r i o r i t é s d ' o ù 
r é s u l t e r a i t d e s p r é c é d e n t e s d e t o u t e s p i è c e s o u , dana 
l a m e i l l e u r e ñ y p o t h è s e a d v e r s e , on e m p l o i nouveau non 
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b r e v e t a b l e ; q u ' e x i f i n , l a c o û c l o a i i t e c o n t e s t e l ' e z i s t o n c e 
c i a t é r i e l l e de l a c o n t r e f a ç o n s e t s e p o r t e d e m a n d e r e s s e r e ­
c o n v o n t i o i m e l l e d ' u n e i n d e m n i t é de IQO.OOÛ P p o u r p r o c é d u ­
re abusive êt ygxatôiïgj — 

Q u ' e n c e t é t a t de l ' i n s t a n c e , a p r è s l ' é x î h a n è e 
d é a d i v e r s e s n o t e s en c o u r s de d é l i b é r é , i l a p p a r t i e n t au 
T r i b u n a l de s t a t u e r da^ns l e l i t i g e en c a u s e ; 

A t t e n d u que sau f d é t a i l s s e c o n d a i r e s c o n c e r n a n t 
l ' a r b r e de t r a n s m i s s i o n , '1 'avis~arë~Tiô1âTëauTé'comporte l a 
t r a n s c r i p t i o n l i t t é r a l e ^âtah résumé___^fi_nal du b r e v e t , t e x t e 
lui­mâme"~scSemii/£3rsTlI^ l"*assigna'"B£on e t s 'ynt ' î ïe tXse ' 'dans 
l e s é c r i t u r e s u l t é r i e u r e s s a n s que l a s u b s t a i i c e de l ' i n v e n ­
t i o n a l l é g u é e , d ' e x p r e s s i o n l i t t é r a i r e d ' a i l l e u r s s i m p l e 

\ e t c l a i r e , s o i t j a m a i s m o d i f i é e ; 

A 

\ 

Q u ' a i n s i , l a demande e s t r e c e v a b l e ; 

A t t e n d u que l ' i n v e n t i o n s e c a r a c t é r i s e r a i t 
­ ­ e s s e n t i e l l e m e n t en ce q u e , dans une mach ine d ' i m p r e s s i o n 

à p o c h o i r c y l i n d r i q u e , l e mouvement d e r o t a t i o n T a f f e c t a j t a t 
l ' u n e d e s j>^i3.ses t e r m i n a l e s du c y l i n d r e e s t s i m u l t a n é m e n t 
t r a n s m i s à * " l ' a u t r e f a c e au moyen d ' u n a r b r e de t r a n s m i s s i o n 
a y a n t l a t r i p l e p a r t i c u l a r i t é , s p é c i f i q u e de l a c o m b i n a i ­
son a l l é g u é e , d ' ô j ; r e : • • 
1 2 / e s t s r i e i u ' ausapochoir . de m a n i è r e à ne p o i n t g ê n e r son 
d i s p o s i t i f i n t é r i e u r d ' a r r i v é e d ' e n c r e e t de r a c l a g e p o u r 
l a s o r t i e du f l u i d e s e l o n l e s m o d a l i t é s v o u l u e s de 1 ' 

2 ^ / s u p é r i e u r h l a maig re im­primée s o u q l e p o c h o i r , 
de m a n i è r e à f a c i l i t e r l a s u r v e i l l a n c e d u t r a v a i l ; 
5 / pourvu d ' u n p i g n o n c o u l i s s o n t s u r l ' a r b r e ^ , de m a n i è r e à 
s ' a d a p t e r , p a r s i m p l e r é g l a g e , à d e s p o c h o i r s de |!l2i^£>Ui'i W 
d i f f é r e n t e s , s o i t , d ' o r i g i n e , soisj* 'par r é c u p é r a t i o n a p r è s 
coupure d ' u n e e x t r é m i t é endommagée e n c e t t e s o r t e d ' a r t i c l e 
d é l i c a t e t c o d t e u x ; — 

A t t e n d u 'que l e b r e v e t a l l e m a n d SQHROEDERS № 
836 .793 , e t l e b r e v e t a m é r i c a i n SîSET № 2 .928 .340 compor­
t e n t , a u ­ d e s s o u s de l a t a b l e de t r a v a i l ­ d a n s l e p r e m i e r 
c a s , e t a u ­ d e s s u s d a n s l e s e c o n d , un a r b r e de t r a n s m i s s i o n 
non r é g l a b l e p o u r d e s p o c h o i r s de l o j n g a u r ' â i ^ d i f f é r e n t e s ; 
que ce d e r n i e r a v a n t a g e p é t a i t a t t e i n t p a r l a machine 
PAGE DBUXIEI­'IE 



13 JUIL .74 
32 cH-ii-s;-

" R A 62 ZimiBR" en f o n c t i o n ' d è s 1963 . e t p a r l e tovet 
français ZBïï'ER № 1 . 5 4 1 . 2 9 4 , an mjQïi d ' u n p i g n o n c o u i à à ­ . 
lissEUit, non pour , e n t r a î n e r l a f a c e t e r i a i n a l e du p o c h o i r , 
à l ' o p p o s é de l a f a c e r e c e v a n t d i r e c t e m e n t l ' i m p u l s i o n 
du mouvement r o t a t i f , mais s e u l e m e n t p o u r g u i d e r ce p o ­

c h o i r ^ e t l e m a i n t e n i r d a n s l a p o s i t i o n v o u l u e p o u r l e 

Q u ' u n même r é s u l t a t o b t e n u p a r un moyen d i f f é ­
/ r e n t , e t s a n a l ' a v a n t a g e p l u s s p é c i a l r é s u l t a n t a u j o u r d ' 
I h u i de l a b i l a t é r a l i t é d ' e n t r a î n e m e n t , p o u r l e s t r a v a u x 
\ f i n s , ne c o n s t i t u e p a s ^ u n e a n t é r i o r i t é ; 

A t t e n d u que l e T r i b u n a l ne s a u r a i t ^ s u i v r e âaxagc; 
d a v a n t a g e l a^ S o c i é t é^REWlAÎII^ vo ulant^vxi i r ,_u^^ 
v e a u , • Bon5Ic.?J?e&l?Íe?. daEiIIiuè9Ï..Îiir­.pour P e t e r zSiîS', 
d * a v o i r " e m p r u n t é , d ' u n e p a r t , a u b r e v e t a m é r i c a i n STSIR" 
p r é c i t é l e s c a r a c t é r i s t i q u e s d ' e x t é r i o r i t é ^âo. p o c h o i r e t 
de s u p é r i o r i t é à l a t a b l e de t r a v a i l , d ' a u t r e p a r t , à l a 
machine lŒCOAiîOTESSrtB connue p a r un c a t a l o g u e d è s 1 9 4 3 , 
un p i g n o n d ' a n t r a î n e m e n t c o u l i s s a n t s u r l ' a r b r e de t r a n s ­
m i s s i o n ; 

Que cette derràère^, m̂ ^ concernant l'en­
roulement de l^s â.e"'tissus pour leur commercialisation, 
e s t d ' u n e structure,.entièrement différente d'une presse; 
que l'adaptation à un autre doma*ine*'^c^ique, dans une 
même industrie au sens très large du terme, est une ap­
plication nouvelle brevetable au sein d'une combij;iaison 
d'éléments d é j à connus séparément, mais coopérant ensemble 
pour la première fois; • _ 

A t t e n d u en bref que le brevet]^ en cause est 
légalement protégeabieT~qÏÏ6 la prétention adverse de n' 
aSÏ I Î i ëF l i rê ï r "^ enseignement de STEHÎ ou'de SCHROEDERS 
doit être écarté alors qu'il est constant, d'une part, que 
cet enseignement ne permettait pas l'emploi de pochoira 
de longueurs différentes, d'autre partj?L que ce dernier 
avantage résulte en l'occurrence d'une liaison, par chaî­
ne, entre le pignon d'entraînement coulissaht et le cylindr< 
à entraîner, ^̂ ­ianositif équivalent à , j : , ' Q j ^ J ^ g ^ g o direct 
en^eiâûi^ââh.s^lOHIiI^ — : — 
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Que l a c o n t r e f a ç o n e s t donc n e t t e m e n t c a r a c t e ­
гхдее e t q u ' i l y a l i e u de lairQ d r o i t a l a demanda, s a u f 

.-i. ехП é c a r t e r ou modére r c e r t a i n s c h e f s a c c e s s o i r e s d a n s 1е­з 
t e r m e s du d i s p o s i t i f c i ­ a p r è s ; que l e p é r i l d e d é p é r i s s e ­
ment d e s p r e u v e s e t de déminage c o n s i d é r a b l e m e n t a g g r a v é 
en c a s de p o u r s u i t e de l ' i n f r a c t i o n m o t i v e n t l ' e x é c u t i o n 
p r o v i s o i r e en ce q u i c o n c e r n e l ' e x p e r t i s e , l a p r o v i s i o n 
p o u r l a m e t t r e , e n o e u v r e e t l ' i n t e r d i c t i o n de r é c i d i v e r . 

P A R С В S . M 0 T I P g 

s t a t u a n t c o n t r a d i c t o i r e m e n t ; 

D i t que l a demande e s t r e c e v a b l e ; 

La d é c l a r e é g a l e m e n t f o n d é e ; • 

D i t que l a S o c i é t é RSGG­IAITI a commis une c o n ­
t r e f a ç o n au p r é j u d i c e de P e t e r Zïî­IMSR, t i t u l a i r e du b r e v e t 
f r a n ç a i s № 1 . 5 4 1 . 5 6 5 ; 

I n t e r d i t l a p o u r s u i t e de l ' i n f r a c t i o n , s_pus a s ­

t r e i n t e c o m m i n a t o i r e de S i x nd2J^e^fTenc3_SWi-Jt999'-J") ^ 
i n f r a c t i o n é v e n t u e l l e m e n t c o n s t ' a t e e p ï ù ­ s d ' u n mois a p r è s 
l a s i g n i f i c a t i o n du p r é s e n t j u g e m e n t , e t d u r a n t un an au 
delà d u q u e l i l s e r a de nouveau s t a t u é , l e c a s échéan<|'T 

\ ' Ordonna l a r e m i s e à ZBE­IER d e s m a c h i n e s c o n t r e ­
f a i s a n t e s . à moins que l a S o c i é t é RAGG­IAITIï a c c e p t e d ' e n 
p a y e r l e p r i x à l ' i n t é r e s s é ; • — — 

D é s i g n e en q u a l i t é d ' e x p e r t , l e s i e u r VOISIB, 
1 6 , r u e du P o n t se S è v r e s , à B OULOGirE ( H a u t s ­ d e ­ S e i n e ^ ^ 

• l e q u e l a u r a l a m i s s i o n de s ' e n t o u r e r de t o u s r e n s e i g n e ­
m e n t s , p r e n d r e c o n n a i s s a n c e de t o u s d o c u m e n t s c o m p t a b l e s , 
commerc ieux , b a n c a i r e s , ­ f i s c a u x e t a u t r e s , e t p l u s 
s p é c i a l e m e n t : • 

ï ^ / D é t e r m i n e r l a masse d ' a r t i c l e s c o n t r e f a i s a n t s ; 

2 ^ / E v a l u e r l e domiaage, compte t e n u notamment du manque à 
g a g n e r p a r l a v i c t i m e , e t du p r o f i t i l l i c i t e de l a S o c i é t é 
d é l i n q u a n t e ; 
PAGE QUATRIEÎ'IE 
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X Paire au besoin toutes autres remarques utile; 
à une saine comprehension du litige; en tenâre les parties 
en leurs dires et observations; constater leur concilia­
tion, le cas échéant; sinon dresser, de ses opérations 
et conclusions, un rapport motive qui' sera déposé au : 
Greffe du Tribunal dans un délai de trois mois à compter 
de la saisine d© l'Bzpert; ; 

Condamne la Société EEGOHITX à verser 
ZBE'IEE una provision de dix mille francs (10.000 F)? 

Dit çtae la Société SSGO­IMI devra consigner 
la somme de §ui2 mille francs (8.000 F ) / au Greffe du 
Tribunal, avant le 31 Aout 1974; • 

Ordonna la publication du jugement dans deux 
journaux ou revuea, sansqua^^le " côÔ.t global des inser­
tions puisse dépasser la somme de quatre mille francs 
(S.400O F); ­~ •—— 

Ordonne l'exécution provisoire en ce qui 
concerne l'expertise, la provision et i±a l'interdiction 
de récidiver; : : 

Oondaxana la Société EEGGSMI aux dépens qui 
seront distraits au profit de Maître НОИВЬ, avocat 
constitué en la cause./. 

Fait et /jugé le 13 JUILLET 1974./.­

­ 7 
Le Secrétaif0­Gref^­e:r 

CAIREL— 
PAGE GBTQUIEMB & DEEÎÎIEEa 

­Le Yi ce­Pré sident, 
BENOIT­GI 
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Presse rotat ive à impr imer au pochoir . (Invention : Walter B o h m . ) 

M. PE T E R Z I M M E R résidant en Autriche. . • • 

Derî iandé îe 18 octobre 1 9 6 7 , à 14" 4 2 ^ à Paris . 
Délivre par arrêté du 26 août 1968. 

{Bulletin officiel de la Propriété industrielle, n° 40 du 4 octobre 1968.) 

{Demande de brevet déposée en Autriche le 19 octobre 1966, 
sous le n" A 9.735, au nom du demandeur.) 

La présente invention est relative à une 
presse à imprimer au pochoir, comportant au 
moins \m pochoir d'imprcfaion cylindrique et 
un ap]>arci] moteur qui n'entraîne directement 
que l'une des faces terminales du pochoir d'im­
pression cylindrique, de préférence au moyen 
d'une transmission permettant le réglage du 
rapport. 

Les pochoirs d'impression cylindriques des 
presses rotatives .de rc type sont formés d'un 
pochoir ou écran de soie cylindrique, enserre 
à chacune de ses extrémités par une tête de 
pochoir. Lorsqu'im couple de rotation est 
exercé sur l'une des faces terminales d'un tel 
pochoir d'impression, il peut se produire une 
torsion et une formation de plis sur le pochoir 
ou l'écran de soie cylindrique à paroi mince. 
On a remédié jusqu'à présent à cet inconvé­
nient par tni entraînement direct des deux 
côtés du pochoir d'itui)rcssion à partir du bâti 
de la presse, ce qui conduit toutefois à une 
construction compliquée et coûteuse et pré­
sente l'inconvénient de ne permettre l'utili­
sation dans la presse que de pochoirs d'im­
pression d'une seule et jnême longueur, de 
sorte qu'on doit monter dans la presse des 
pochoirs d'impression dont la longueur corres­
pond à toute la largeur de la machine, même 
s'il s'agit d'articles en bandes plus étroits. 
Un autre moyen connu pour remédier à l'in­
convénient décrit plus haut consiste à réunir 
les deux têtes d'extrémité du pochoir par des 
tiges d'écartement logées à l'intérieur du po­
choir cylindrique. Un couple de rotation, 
agissant sur l'une des extrémités du pochoir 
d'impression, peut être transmis de cette ma­
nière à l'autre extrémité et il est possible 
d'adapter dans chaque cas la longueur du 
pochoir à la largeur de la bande; l 'intérieur 
du pochoir cylindrique est toutefois encombré, 
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de sC'rte qu'il est difficile, en particulier, d'ex­
plorer et de régler le niveau de l'encre­ à 
l'intérieur du pociioir. 

Partant d'un système moteur dans lequel 
le pochoir d'impression n'est entraîné depuis 
le bâti de la presse que par l'une de ses faces 
terminales, l'invention élimine les inconvénients 
précités, grâce à un dispositif installé à l'exté­
rieur du pochoir d'impression cyhndrique et 
réglable pour des longueurs de pochoir dif­
férentes, en vue de la transmission du mou­
vement de rotation depuis la face terminale 
entraînée directement par le système moteur 
jusqu'à la face terminale opposée du pochoir 
d'imp­­=sion cylindrique. 

L'intérieur du pochoir cylindrique ne con­
tient par conséquent aucun élément de cons­
truction pour la transmission du mouvement. 
I.a réalisation est en outre moins compliquée 
qu'avec un système moteur dans lequel le 
pochoir d'impression est entraîné directement 
des deux côtés depuis le bâti de la machine. 
Le dispositif selon l'invention permet enfm 
de monter sur une seule et même presse des 
pochoirs d'impression de longueurs différentes, 
suivant la largeur de la bandq du matériau 
devant être imprimé dans chaque cas. 

Pour rendre les manipulations plus faciles et 
la surv­eillance meilleure, il est avantageux 
d'installer le dispositif pour la transmission du 
mouvement de rotation au­dessus du coursier 
ou de la bande à imprimer. 

Dans ime forme de réalisation, particulière­
ment judicieuse et simple de l'invention, il est 
pré\­u un arbre de transmission qui s'étend 
à l'ejitérieur du pochoir d'impression cylin­
drique parallèlement à l'axe de celui­ci et 
porte deux pignons dont l'un engrène avec la 
roue dentée d'entraînement du pochoir d'im­
pression et l 'autre avec une roue dentée dis­
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posée sur' la face terminale opposée du pochoir 
d'impression, l'un au moins de ces pignons, 
à Bavoir celui qui est associé à la face termi­
nale du pochoir d'impression opposée au côté 
de l'entraînement, pouvant se déplacer axia-
Icmcnt sur l'nrhrc de transmission. 

Un exemple de réalisation de l'invention 
est décrit ci-aprcB à titre explicatif mais nul­
lement limitatif, en référence au dessin annexé 
dans lequel : 

La figure 1 représente en plan un dispositif 
conforme à l'invention, monté sur un pochoir 
d'impression cylindrique; 

La figure 2 est une vue en élévation de 
face suivant la direction II-II de la figure 1; 

La figure 3 représente en perspective l'en­
semble du dispositif. 

On n'a pas représenté au dessin la totalité 
de la presse rotative à imprimer dont l'agen-
cernent général est connu et nVst pas indis­
pensable pour la compréhension de l'invention. 
On voit toutefois une partie du coursier 1 
qui se déplace eu circuit fermé, ainsi qu'une 
portion de la bande 2 devant être imprimée, 
véhiculée par le coursier 1. On a représenté 
également l'un des pochoirs d'impression 3 
dont il est généralement prévu plusieurs. 

. L'écran de soie cylindrique du pochoir d'im­
pression est fixé à chaque extrémité sur une 
tête 4, 4'. Le système pour l'entraînement 
en rotation du pochoir d'impression n'est pas 
représenté en totalité. Pour l'entraînement de 
plusieurs pochoirs d'impression il est pré\'u 
d'habitude xm arbre commun à partir duquel 
chacun des pochoirs est entraîné par l'inter­
médiaire d'une démultiplication. On voit aux 
figures 1 à 3 la roue dentée 5, calée sur 
l'arbre de sortie de la transmission et engre­
nant avec une roue dentée 6 disposée sur la 
tête de pochoir 4. 

La roue dentée 6 constitue par conséquent 
la roue dentée d'entraînement du pochoir 
d'impression 3, sur laquelle agit directement 
le système d'entraînement monté sur le bâti 
de la presse. 

Au bâti de la presse est relié un châssis, 
formé de longerons 7 s'étendant dans le sens 
de la longueur du pochoir et de traverses 8. 
Sur les longerons 7 sont disposés des bras 9 
fixes mais d'orientation réglable. Dans les 
bras 9 sont tourillonnés des arbres 10 et lO', 
portant des galets de guidage 11, 11' qui 
maintiennent en position le pochoir d'im­
pression perpendiculairement au sens de sa 
longueur. Les galets de guidage 11, 11' s'enga­
gent dans des gorges circulaires 12 des têtes 
de pochoir 4, 4' et l'une au moins des paires 
de galets 11' peut être déplacée sur les arbres 

10, 10', dans le sens de la longueur du pochoir 
en vue notamment d'un ajustage à de» pochoir^ 
de longueurs différentes. I^es galets de guidacd 
mobiles i r permettent en outre de régler Ja 
tension longitudinale des pochoirs d'imi>rcs8ion 
3, moyennant une conformation coincnablç; 
de ces galets ou des gorges circulaires 12 
(palier de butée axial). 

Sur l'un des arbres 10 sont calés deux 
pignons 13, 13'. Le premier engrène avec la 
roue dentée d'entraînement 6 du pociioir 
d'impression, tandis que l'autre pignon 13' 
engrène avec une roue dentée 14, reliée à la 
tête de pochoir opposée 4'. Le pignon 13' peut 
être déplacé sur l'arbre 10 dans le sens de la 
longueur du pochoir, ce qui permet une 
adaptation à des pochoirs de longueurs diffé­
rentes. 

Pour ajuster le dispositif à différents dia­
mètres des pochoirs d'impression cylindriques 3 
ou des roues dentées 6 et 14, on fait varier 
l'orientation des bras 9. 

Bien que les figures 2 et 3 représentent sous 
un autre angle pratiquement les mêmes élé­
ments que la figure 1, elles comportent une 
légère différence. L'un des bras 9 du côté 
de l'entraînement est en effet fendii et le 
pignon 13 tourillonné dans cette fente, alors 
qu'il se trouve en dehors du bras 9 dans 
l'exemple de la figure 1. 

Le pochoir d'impression est entraîné en 
rotation par la roue dentée 5, montée à poste 
Hxe dans le bâti de la machine et entraînant 
la roue dentée 6, reliée à la tête 4 qui ee 
trouve à l'une des extrémités du pochoir d'im­
pression 3. Dans la roue dentée 6 s'engage le 
pignon 13 qui imprime à l'arbre 10 un 
mouvement de rotation. L'autre pignon 13', 
tournant en même temps que l'arbre 10, 
engrène avec la roue dentée 14 se trouvant 
sur la tête 4 ' du pochoir,' opposée au côté 
de l'entraînement. Le mouvement de rotation 
est par conséquent transmis d'une face termi­
nale à l'autre du pochoir d'impression par 
l'arbre 10, disposé à l'extérieur du pochoir, et 
faisant donc fonction d'arbre de transmission. 

Le dispositif décrit et représenté se distingue 
par la simplicité de sa construction, par sa 
faculté d'adaptation à des pochoirs de lon­
gueurs différentes et par le fait que l'intérieur 
du pochoir d'impression reste libre de tout élé­
ment pour la transmission du mouvement. 

RÉSUMÉ 

La présente invention comprend notamment : 
1° Une presse rotative à imprimer au pochoir 

qui comporte au moins un pochoir d'impression 
cylindrique et un appareil moteur n 'entraînant 
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directement que l'une des faces terminales du 
pociioir d'impression cylindrique, de préférence 
au moyen d'une transmission permettant le 
réglage du rapport, presse dans laquelle il est 

j' prévu un dispositif installé à l'extérieur du 
' pochoir d'impression cylindrique et réglable 

pour des longueurs de pochoir différentes, en 
vue de la transmission du mouvement de rota­
tion depuis la face terminale entraînée directe­
ment par l'appareil moteur jusqu'à la face 
tcrnunalc opposée du pochoir d'impression 
cylindrique; 

2° Des modes de réalisation de l'invention 
définie sous 1°, pouvant comporter les particu­
larités suivantes, prises isolément ou en toutes 
combinaisons possibles : 

fl. Le dispositif pour la transmission du mou­
vement de rotation est installé au-dessus du 
coursier ou de la bande de marchandise; 

h. Il est prévu un arbre de transmission qui 
s'étend à l'extérieur du pochoir d'impression 
cylindrique parallèlement à l'axe de celui-ci et 
porte deux pignons dont l'un engrène avec la 
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roue dentée d'entraînement du pochoir d'im-
pression et l'autre avec une roue dentée dis­
posée sur la face terminale opposée du pochoir 
d'impression; 

c. L'un au moins des pignons, à savoir celui 
qui est associé à la face terminale du pochoir 
d'impression opposée au côté de l'entraînement, 
peut se déplacer axialement sur l'arbre de 
transmission; 

d. L'arbre de transmission est tourillonné 
dans des bras qui sont fixés sur le bâti de la 
machine ou sur un longeron solidaire du bâti 
de la machine et parallèle à l'axe du pochoir 
mais peuvent occuper des orientations diffé­
rentes; 

c. Sur l'arbre de transmission sont disposés 
des galets supplémentaires pour le guidage 
et/ou la tension du pochoir d'impression. 

Pe ter ZIMMER 
Par procuration : 

Cabinet MALÉMONT 

II 
Pour la vente des fascicules, s'adresser à I'IMPRIMERIE NATIONALE, 27, rue do la Convention, Paris (15*). 
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